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COMMISSION CANTONALE VAUDOISE
DES MONUMENTS HISTORIQUES

Seance du 3 octobre 1946 ä Aigle.

Rapport de l'archeologue cantonal.

Monsieur le President et Messieurs,

L'annee 1946, au point de vue des questions historiques et archeo-
logiques, ne presente pas une grande difference avec sa devanciere;
c'est dire qu'il ne s'est pas presente de faits transcendants et que l'ac-
tivite dans les travaux de conservation et de restauration de monuments

historiques n'a pas encore repris l'importance de la periode
d'avant-guerre, les conditions economiques ne s'etant pas suffisam-
ment ameliorees, et les prix de la construction ayant plutot une
tendance ä la hausse.

D'autre part, la penurie de combustible mineral a engage beaucoup
de proprietaires ä revoir la question du chauffage des edifices dans le
sens d'une adaptation au combustible ligneux, comme aussi du rem-
placement des installations existantes ou de leur complement par un
Systeme electrique. II en est resulte parfois des inconvenients pour
l'esthetique et le bon entretien des monuments et l'on ne s'est pas tou-
jours avise ä temps que l'approbation du Departement devait etre
requise au prealable de toute modification.

II arrive aussi parfois que l'on se preoccupe de questions acces-
soires, alors qu'on neglige les plus importantes, ainsi, on vouera
toute sa sollicitude ä la pose d'un vitrail ou d'un instrument, quand
l'edifice qui les refoit reclame des soins de remise en etat ou d'entre-
tien beaucoup plus urgents.

I. Restaurations achevees depuis 1944.

I. Chessel, eglise. — Apres bien des difficultes d'ordre local, le
comite de restauration fut constitue, qui conduisit ä chef l'entreprise.
M. l'architecte Schmid mit beaucoup de devouement ä diriger les

travaux dans des conditions parfois assez penibles, et l'operation de,
restauration peut etre consideree comme bien reussie. ^ •
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Le rapport de 1945 donnait quelques details sur le charmant petit
edifice que la commission aura l'occasion de voir au cours de la tournee
de cet apres-midi.

Les differentes epoques de construction ont ete demarquees et
une petite fresque retrouvee sous l'enduit de la paroi occidentale,
au midi de la porte d'entree restauree.

Une annexe construite il y a une centaine d'annees, dans l'angle
entre le clocher et l'abside, pour y loger le local d'arrets communal
a ete demolie pour le plus grand bien de l'aspect exterieur.

2. Lucens, chapelle, — Une premiere etape de restauration de la

chapelle de Lucens avait ete realisee en 1930.
En 1946, le Departement des travaux publics a procede ä la

realisation de la deuxieme etape, qui comportait la suppression de la galerie
ancienne, le remplacement du mobilier et l'installation du chauf-
fage et de l'eclairage electriques. M. notre collegue Virieux en a dirige
les travaux et pourra sans doute renseigner la commission sur ces

operations qui touchent ä leur achevement.

II. Restaurations en cours.

1. Chillon. — On s'est borne comme l'an dernier, ä des travaux
d'entretien, la situation financiere ne permettant pas d'entreprendre
d'ouvrages importants. Les doubles des grands releves generaux ont
ete acheves. Ces dessins sont destines ä etre conserves dans un local
different de celui des archives habituelles de Chillon, afin d'eviter,
en cas d'accident, une perte irremediable.

Du fait de la visite des troupes americaines, la situation financiere
s'est sensiblement amelioree au cours de l'annee. D'autre part, l'uti-
lisation de l'edifice pour des reunions et banquets de societes etant
devenue par trop frequente, et les demandes ä cet effet toujours plus
abondantes, il a ete pris la decision de ne plus accorder d'autorisation
que pour les congres importants suisses ou internationaux.

2. Aigle, chateau. — La premiere etape de restauration du chateau

d'Aigle a ete executee au cours de l'ete 1946. Elle interessait
l'entree principale et les murs de courtine sud et est, avec une depense
presumee de 28 000 fr.

Les charpentes du chemin de ronde et de la tour sud-est ont ete

reparees et consolidees, et la couverture completement refaite en
utilisant les anciennes tuiles. Ces travuax ont ete tres soigneusement
executes. Le degagement du chemin de ronde du cote cour, par l'abais-
sement des appentis et l'enlevement de certaines annexes recentes,
a ete une operation tres heureuse, qu'il sera necessaire de developper
par la diminution de largeur du hangar denomme «l'Arsenal» dans
la cour Orientale.
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Le tremblement de terre recent avait provoque des degäts assez
importants ä la cheminee du «palas» et au crenelage du donjon, qui
ont ete repares.

Dans la chambrette de la breteche surmontant la porte d'entree
de la cour du chateau, parois et plafond sont decores de charmantes
peintures qu'il conviendra de restaurer avec soin.

Apres examen minutieux, il a ete decide de retablir les volets ä
bascule dans les creneaux du mur de courtine sud ; les pivots de ces
volets existent encore dans les anciennes embrasures.

3. Payerne. Abbatiale. — Les travaux ont ete poursuivis dans la
grande nef, qui a ete completement debarrassee des anciens plan-

L'Abbatiale de Payerne. Vue de la nef et du chceur.
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chers bernois. Dans la premiere travee, une Sorte de podium-terre-
plein avait ete amenage pour former plancher des W.-C. de la prison
et de l'ecole primaire adjacente, qui y avaient ete installes autrefois.
Ce podium a ete enleve, ce qui a mis ä decouvert une partie du carron-
nage du sol ancien de l'eglise ainsi que le seuil de la porte d'entree
principale.

Dans Tangle meridional et au-dessous de la porte donnant acces
ä la chapelle Saint-Michel, on a mis ä jour le depart d'un escalier
d'epoque bernoise, conduisant ä des locaux probablement destines
ä loger le palefrenier du gouverneur bernois, au-dessus de l'ecurie
que celui-ci avait fait amenager au plain-pied de l'edifice, et dont la

porte {visible dans l'escalier du bätiment scolaire adjacent) existe encore.
Les derniers travaux, en degageant vers l'interieur la porte d'entree

principale, ont apporte quelque clarte sur le probleme de l'ancien-
nete de la tour Saint-Michel que, depuis Rahn, on considerait tou-
jours comme la partie la plus ancienne des bätiments du couvent.
II s'est revele que la tour avait ete adossee, apres coup ä une facade
occidentale de l'eglise preexistante, ainsi que rappele dans mon
precedent rapport.

C'est ä ce moment-lä que Ton a voüte l'eglise et pour le faire
avec plus d'aisance, comme aussi pour obtenir des travees de meilleures
dimensions, on reduisit le nombre des travees de sept ä six. A l'exte-
rieur, la fagade nord presente les sept travees primitives, tandis qu'ä
l'interieur, la nouvelle repartition a apporte un desaxement des an-
ciennes fenetres auquel on a remedie des la troisieme travee en depla-
gant purement et simplement les fenetres. C'est pour cette raison
que Ton voit en fagade le desaxement graduel qui va si loin qu'une
des anciennes bandes murales est coupee par la grande fenetre gothique
amenagee au XVe siecle en lieu et place d'une baie romane.

Dans la fagade nord, les restes des fenetres deplacees ont permis
d'en retablir le trace, et Ton voit qu'ä l'origine elles etaient toutes
au meme niveau, tandis que celles qui furent deplacees suivirent la
progression ascensionnelle des voütes en s'avangant vers le choeur.

Une autre constatation importante faite dans la fagade nord est celle
de la difference des types de fenetres, dont quatre sont d'epoque romane.

Les baies les plus anciennes (travees i a 3) ne presentent qu'une
seule embrasure vers l'interieur, sans feuillure quelconque. Le deuxieme

type (travee 4) est celui de la premiere fenetre deplacee; il presente
une petite embrasure exterieure et une grande interieure, mais aussi
sans feuillure quelconque. Le troisieme type (travee 6) presente des
embrasures des deux cotes, mais celles-ci sont separees par un filet
saillant de 3 ä 4 cm., qui permettait l'application d'une fermeture,
chassis ou vitrage. C'est le type que Ton retrouve dans le mur sud
et dans le mur goutterot.
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Le quatrieme type se trouve dans la premiere croisee, au-dessus de
l'arc qui ouvre la chapelle d'Estavayer sur la nef, dans le mur qui a

remplace celui du croisillon nord du premier transept. II presente les
deux embrasures mais separees cette fois-ci par une rainure dans
laquelle s'engageait le vitrage. C'est le type que l'on retrouve dans
toute la partie du XIIe siecle, c'est-a-dire dans le chevet actuel.

Cette succession dans la meme facade de tous ces types divers
d'epoque romane est une nouvelle preuve de la grande anciennete
de cette partie du monument.

Actuellement, cette fa?ade est entierement visible de l'exterieur
depuis qu'au courant du mois de juin dernier on a demoli l'ancien
abri qui la masquait, la « Grenette», et que, petit a petit, les ouver-
tures bernoises sont eliminees.

A l'interieur, dans le bas-cote sud, on a trouve des vestiges de
peintures sur le mur exterieur, indiquant qu'il y eut probablement
des autels secondaires dans cette partie.

L'enlevement de la grenette a permis de rouvrir la fenetre occi-
dentale de la chapelle d'Estavayer, et on a demure l'arc qui faisait
communiquer cette chapelle avec les nefs.

Les travaux se poursuivent avec le petit budget annuel de 8000
ä 10 000 fr. et les visiteurs du majestueux monument sont de plus
en plus nombreux.

4. Tour de Marsens. — La restauration de la partie haute de la tour
de Marsens, crenelage, toiture, fa9ades, a ete entreprise par ses pro-
prietaires, MM. H. et B. Naef, sous la direction de M. A. Naef fils,
architecte, et approche de son achevement.

Les creneaux et merlons ont ete consolides et completes avec
moderation, la toiture remise en etat et les fagades rejointoyees en partie.
Le parapet de l'echauguette NE a ete retabli pour parer ä tout danger.

5. Ursins. — La paroisse d'Ursins fait proceder ä une restauration
interieure du petit temple qui, comme on le sait, est construit sur les

murs d'un petit sanctuaire romain. Les travaux qui ne touchent pas
aux substructions romaines, sont dirigees par l'architecte Frauche,
avec comme decorateur le peintre F. Ribas. Les travaux sont en voie
d'achevement.

III. Travaux a des monuments historiques classes.

1. Aigle, eglise. — Le seisme du 25 janvier 1946 a aussi eu pour
consequence une dislocation du clocher de l'eglise d'Aigle, dont la petite
Pyramide de tuf fut lezardee.

Mande par la Municipalite, M. l'architecte Schmid a pare aux
travaux de consolidation les plus urgents, et etudie une remise en etat
plus complete.
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2. Avenches, temple. — Un monument aux soldats, en l'espece
d'un relief de bronze avec l'effigie du general, bourgeois d'Avenches,
a ete place dans la fagade occidentale du temple.

3. Bex, clocher. — Le tremblement de terre du 25 janvier 1946 a

provoque une dislocation de la fleche du clocher de Bex, haute Pyramide

de tuf dont le sommet avait ete repare en 1903-1904.
La partie reparee restee intacte a, en oscillant, ecrase les assises

de tuf sur lesquelles eile reposait, et est devenue menagante pour la
securite publique. Par bonheur, on avait, au moment de la reparation
de 1904, place une armature de fer ä l'interieur de la pyramide, ce

qui empecha une chute totale.
Les autorites de Bex se sont preoccupees immediatement de porter

remede aux degäts et, apres examen de l'etat des lieux, deciderent
la refection de l'extremite de la fleche. Un echafaudage tubulaire fut
dresse autour de la pyramide et toute celle-ci consolidee sur notre
proposition par une armature interieure en ciment arme (gunite),
puis la pointe reconstruite sur environ 8 m. de hauteur.

L'operation a parfaitement reussi, et les secousses sismiques sub-
sequentes n'ont eu aucun effet pernicieux sur le clocher.

Ensuite de ces travaux, la Municipality a decide de faire proceder
ä une restauration du porche situe dans le clocher. C'est l'architecte
C. Jaccottet, ä Lausanne, qui dirige les operations.

IV. Travaux a des monuments historiques non classes.

1. L'Abergement. — II a ete procede, au cours d'une ceremonie
tout ä fait charmante, ä la reconnaissance de l'achevement des vitraux
du temple de l'Abergement, oeuvre due ä la perseverance et au devoue-
ment de notre collegue M. Grasset.

Comme on le sait, deux vitraux executes par le peintre et gra-
veur Eug. Grasset, pour la cathedrale, n'ont, pour diverses raisons,
et notamment la mort de Grasset, jamais ete completes ni poses.

L'Abergement est la commune d'origine de Grasset et, avec le con-
sentement des autorites cantonales, ces vitraux ont ete remis ä la

paroisse pour etre poses dans le temple avec le complement neces-
saire. La fondation Gleyre a participe ä la realisation de l'operation,
qui a permis ainsi de mettre en valeur, dans la patrie meme de l'artiste,
l'une de ses bonnes oeuvres, et de donner un attrait tout particulier
au petit temple.



V. Projets de restauration et etudes.

1. Coppet. — A Coppet, le Systeme de chauffage par planches
electriques n'a jamais donne satisfaction. Aussi la paroisse a-t-elle
fait remplacer le chauffage electrique par une installation ä pulsion
d'air chaud.

2. Lignerolle, eglise. — Le temple de Lignerolle est une curieuse
construction oü se marient de fagon peu harmonieuse des vestiges
du passe et des adjonctions modernes assez peu heureuses. On y
tiouve des formes du XIIIe siecle, des chapelles du XVe siecle, fort
droles.

Une restauration malheureuse a ete executee dans les annees 1900
et c'est probablement la raison pour laquellle cet edifice n'a pas ete
classe.

Cependant la paroisse se preoccupe de remettre un peu d'ordre
dans ce chaos et a charge l'architecte R, Barbey de lui presenter une
etude, que nous examinerons avec toute l'attention qu'elle merite.

3. L'Isle, chateau. — Le projet de restauration de ce monument
important n'a pas encore re<;u de suite. Cependant les arbres de l'allee
Orientale ont ete arraches et remplaces par une plantation nouvelle.
Un groupe de beaux arbres sera conserve aussi longtemps que le per-
mettra leur etat et si possible jusqu'au moment oü les nouvelles
plantations auront pris un developpement süffisant pour attenuer la
dechirure que provoquera inevitablement l'abatage dans le charmant
tableau.

4. Ressudens. — La paroisse de Ressudens a fait remplacer l'ancien
mobilier de l'eglise par de nouveaux bancs confortables. Elle se propose
aussi de faire etudier le chauffage par l'electricite.

5. Ropraz. — La paroisse de Ropraz se propose de faire restaurer
son temple datant de 1761, qui renferme des peintures armoriees et
une chaire sculptee interessante.

6. Saint-Prex, eglise. — Nous avions signale l'accident survenu au
clocher de Saint-Prex par coup de foudre du 27 juillet 1945. La
remise en etat n'a pas encore eu lieu. Par contre, la paroisse se preoccupe

de faire placer un orgue dans le temple, sur la galerie qui occupe
le premier etage du clocher.

Dans ce temple restaure il y a trente-cinq ans, la question chauffage
a donne lieu ä des deboires. Un premier Systeme, a pulsion d'air chaud,
qui satisfaisait au debut, semble ne plus avoir repondu dans la suite.
On y supplea en introduisant de nouveaux poeles-tambours en tole ;
apres quoi on installa un chauffage partiel par radiateurs electriques
places sous les bancs. Ceux-ci ne süffisant pas, on completa l'instal-
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lation par des radiateurs planches qu'on alia meme ä certaine epoque
jusqu'ä poser au travers des jolies arcatures du choeur.

Actuellement, de nouveaux credits ont ete accordes par le conseil
communal pour une reprise de toute la question sur des bases plus
serieuses.

7. Vufflens-la-Ville. — Le petit temple de Vufflens-la-Ville a ete
restaure une premiere fois en 1899 par l'architecte Jacque's Regamey
ä Lausanne.

Le 15 decembre 1936, la commune presentait au Departement
une demande d'aide pour des travaux de remise en etat d'apres un
projet par l'architecte A. Naef Iiis, ä Lausanne. Un subside fut accorde,
mais il ne fut pas donne de suite ä ce projet.

Par lettre du 24 septembre 1945, une nouvelle demande emanant
du comite de restauration du temple, accompagnee d'un projet de
M. l'architecte Lavenex est adressee ä l'Etat, avec un devis de

32 700 fr. Un subside de 15 % est accorde pour cette restauration,
approuvee sous certaines conditions precises.

II ressort d'un rapport A. Naef, etabli lors de la premiere restauration,

que nous avons ä faire ä l'un des edifices religieux les plus
anciens du canton, et que l'on peut attribuer au Xe siecle ou au plus
tard au debut du XIe siecle la construction du premier sanctuaire.
Celui-ci fut ensuite modifie, soit agrandi au XVe siecle, puis on cons-
truisit le clocher en 1777.

L'eglise primitive avait une nef de plan rectangulaire, legerement
retreci vers l'est oil il se terminait par une abside semi-circulaire
legerement outrepassee. La porte d'entree dans la facade ouest fut
modifiee au XVe siecle pour faire place ä une porte plus grande, au
moment oü l'on abattait l'abside pour creer un chceur rectangulaire
plus grand, que l'on recouvrit de la voüte sur croisee d'ogives exis-
tant encore actuellement.

Dans les murs nord et sud de la nef primitive, on remit ä jour
des bandes murales et des arcatures dites lombardes, ainsi que des

vestiges de fenetres et portes anciennes murees au XVe siecle.
Le chceur rectangulaire fut modifie en 1777, au moment de la

construction du clocher, en ce sens qu'on renversa le sens des locaux en
murant la porte d'entree ä l'ouest pour la remplacer par une nouvelle
porte percee au fond du chceur ä l'est, ä laquelle le clocher servit de
vestibule.

L'ancienne piscine et la credence gothique sont conservees ; on en
a cependant change les portes pour en faire les depots, du reste tres
defectueux, des archives communales. L'ancienne porte de la
credence, sculptee et peinte, est conservee, mais eile a ete plaquee contre
la barriere de l'escalier dans le clocher.

La partie la plus ancienne de la nef est couverte d'un plafond de
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bois cintre, en berceau, qui peut dater du XVe siecle, sans toutefois
qu'on puisse l'assurer. II est ä couvre-joints moulures, peu regulier,
et presente des signes de reparation ou modification. Une galerie de
bois a ete etablie au-dessus de l'entree ä l'epoque de la construction
du clocher et ne presente rien de bien interessant.

Le clocher est une bonne construction bernoise, sans rien de
transcendant. II a remplace un clocher plus ancien qui menafait de
s'ecrouler, mais dont on ignore l'emplacement exact.

VI. Explorations et fouilles archeologiques.

1. Arzier. Chartreuse d'Oujon, — Les tractations entreprises avec
la Municipality d'Ar?ier (ou plutot son syndic) pour la reprise et le
degagement de la chartreuse d'Oujon, sont plutot difficiles. Actuel-
lement, le Departement a fait ä la commune une proposition d'achat
de la partie de foret interessee, pour la soustraire ä l'intransigeance
de ces Messieurs. Les fouilles commencees par le seminaire d'histoire
de l'art de Bale, sous la direction du professeur Gantner, n'ont en
consequence pas encore pu etre reprises.

2. Avenches, — La societe industrielle « Aventica » fait construire
le long et au nord de la route cantonale d'Avenches ä Faoug, peu
apres la bifurcation du chemin conduisant ä la gare, dans le confin
appele «Champ Baccon», des maisons locatives ä l'usage de ses
employes. Trois de ces maisons locatives ont ete bäties en 1945, sans
que quiconque füt prevenu, et ce n'est, helas, qu'au hasard d'un
passage, et lorsque les terrassements en etaient acheves que le soussigne
put y jeter un coup d'ceil, helas trap tard pour pouvoir faire des cons-
tatations precises.

En 1946, un nouveau bätiment etait mis ä l'enquete et, informe
ä temps par le Conservateur du musee, il a ete possible d'intervenir
ä temps et de pratiquer une fouille un peu serieuse sur l'emplacement,
qui est un terrain dans lequel jusqu'ä ce jour, Pro Aventico n'avait
pu faire d'exploration.

Quoique les travaux de la bätisse nouvelle n'aient pas permis une
exploration complete, nous avons cependant pu faire des constatations
fort interessantes. Tout d'abord, le fait que trois couches principales
d'occupation se rencontrent dans toutes les parties du terrain. Une
chaussee romaine gravelee de 4 m. 50 de largeur, le traverse d'ouest
ä l'est, bordee du cote meridional par un mur de cloture d'epaisseur
modeste {55 cm.), dans lequel se repetent de distance en distance
des elargissements supportant des piliers dont l'un des socles etait
encore en place. Au nord de la chaussee et parallelement ä celle-ci
ä une distance de 4 m., court le mur meridional d'un bätiment de
dimension importante; cemura ete repere sur une longueur de 21 m.,
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mais l'extremite Orientale n'a pas encore ete atteinte. Au nord de ce

mur et a 6 m., un autre mur longitudinal parallele au premier, et plu-
sieurs murs transversaux, dont il ne nous a pas ete pefmis de determiner

l'exacte longueur, forment les divers locaux du bätiment.
Des amorces de murs indiquent que plus au nord encore, d'autres

locaux etaient disposes. Dans deux des locaux, le sol calcine sur une
epaisseur de 20 cm. environ indique un usage prolonge comme chauf-
ferie ou atelier pour industrie du fer.

A l'exterieur du mur occidental, ä une profondeur de plus de

2 m., et reposant sur le sol vierge, limon jaunätre que 1'on retrouve
partout dans le sous-sol de la partie plate du site d'Aventicum, on
a rencontre des poutres de chene de forte dimension et des grosses
planches posees horizontalement, qui ont du servir de supports ä

une construction mecanique romaine adossee au mur. C'est la
premiere fois, sauf erreur, que l'on rencontre ä Avenches des bois remains
bien conserves, qui, cela va sans dire, sont entres au musee.

Comme trouvailles, on a fait une abondante recolte de poteries
de diverses epoques, reunies separement suivant les diverses couches,
dans des caisses, qui permettront une etude plus approfondie de

l'epoque des diverses utilisations de l'emplacement et de leur genre.
Plusieurs fibules de bronze, dont l'une decoree d'emaux, une

douzaine de monnaies, des ferrures de menuiserie, un petit goulot de
bronze et des fragments de verrerie divers sont venus completer ces
decouvertes. On a aussi recolte un fragment de tuile avec le sceau
de XXIe Legion, assez rare ä Avenches.

La fouille a ete remblayee le 21 septembre dernier.
Aux Mottes. — On a trouve en defrichant un plantage une sepulture

ä incineration, dont l'urne de verre (brisee) etait renfermee dans

un coffre de pierre forme de deux grosses dalles excavees en alveoles
et reliees par quatre tenons de fer. Une cruche de terre jaune, intacte,
accompagnait la sepulture.

3. Bassins. En Feuilleuse. — II existe sur une crete dans le territoire
de Bassins, au lieu dit «En Feuilleuse», une necropole burgonde,
dont MM. Pelichet et Sauter et MUe Reimbold ont eu la possibility
de fouiller, en septembre 1945, deux tombes. II a ete recolte une plaque
de ceinture et quelques menus objets qui sont entres au musee de

Nyon. L'exploration sera poursuivie lorsque les circonstances le
permettront.

4. Nyon. Rue Delaflechere. — Dans le courant de decembre 1945,
les fouilles ont ete reprises dans la Rue Delaflechere, sous la direction
de notre collegue M. Pelichet. — Le grand temple de Mythra sur
lequel passe aujourd'hui la rue, se termine au nord par une grande
salle de 12 m. sur 17 m. 50, dont le grand axe a la direction est-ouest,
et qui s'etend sous la maison de la löge magonnique jusqu'ä la limite
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de la propriete Jaquier. Une partie des murs romains subsiste inte-
gralement dans les caves des bätiments modernes.

Ainsi la cour-forum se trouve maintenant bien delimitee, sauf
pour le cote longeant la Grand'rue.

La prolongation des murs au travers de la place semble indiquei
que l'entree du temple se trouvait lä.

Du cote ouest du temple, on a rencontre des murs romains et
des traces de dallages qui font supposer que, de ce cote, le monument
n'etait pas degage, mais que des maisons particulieres s'y adossaient.

Les travaux ont ete difficiles, vu le lieu et les nombreuses
canalisations qui le traversent; mais les constatations faites ont largement
compense les efforts faits pour l'etude du grand edifice romain.

Rue de l'Argilliere. — En decembre 1945, au cours de la construction

d'une villa au chemin de l'Argilliere, au-dessus de la gare de
Nyon, on a rencontre des murs romains. D'entente avec le proprie-
taire, notre collegue, M. Pelichet, a pu proceder ä une exploration
qui a revele l'existence d'une construction romaine relativement
modeste, mais dont les releves seront fort utiles pour completer l'etude
topographique de la colonia Equestris.

5. Orbe. Bosceaz. — II n'a pas ete execute de nouveaux travaux
d'exploration ä Bosceaz en 1946. Des mutations sont intervenues ä

Pro Urba par suite de depart pour Vevey de son secretaire, M. Edmond
Rossier, professeur. Mais une reprise d'activite ne saurait tarder.

Avec l'appui du canton et de la centrale des possibilites de
travail, un programme a ete mis sur pied et un camp de chomage organise
pour etre mis en activite des que la necessite s'en fera sentir. Le devis
de premiere etape est de 25 000 fr.

Au cours de l'automne 1945, les fouilles de reperage ont ete reprises
du 6 au 28 novembre. Le terrain explore s'etend parallelement k la
route cantonale ä 45 m. au nord de celle-ci et k l'ouest du premier
pavilion de mosalques.

Alors que dans l'espace bordant la route, on n'avait au cours des
fouilles du printemps pas rencontre de traces de constructions, la nou-
velle zone exploree en renferme au contraire de nombreux vestiges.

Sous la couche d'humus, de 30 ä 50 cm. d'epaisseur, on trouve
un sol romain recouvert d'un lit de debris provenant des bätiments
disparus, dans lequel il y a beaucoup de petits cubes de verre ayant
appartenu ä des mosaxques. A plusieurs endroits, on rencontre des
sortes de pavages avec ou sans mortier. Des murs ont ete coupes par
nos tranchees en dix-sept endroits differents. On a rencontre l'em-
bouchure d'une fournaise Sorte de praefurnium rempli de cendres.

On constate qu'il n'y a qu'une seule couche romaine; il n'y a done
pas eu reutilisation de site ä plusieurs epoques. Les trouvailles n'ont
pas ete nombreuses. Un moyen bronze fruste une petite clef de fer,
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quelques clous, une coquille d'huitre et plusieurs fragments de
marbre moulure ou scie, quelques fragments de poterie dont l'un en
barbotine avec le sujet des lievres bien connu.

6. Peyres et Possens. — On se souvient de la decouverte, il y a une
annee, d'une sepulture burgonde dans la graviere de la Moranche,
qui mit en emoi la region parce qu'on avait cru y voir la tombe d'un
personnage disparu mysterieusement il y a une vingtaine d'annees.
Mlle Reimbold, conservatrice du Musee cantonal, qui s'est rendue
sur les lieux et a vu l'entrepreneur de la graviere, en a re?u plusieurs
plaques de ceinture trouvees au cours de 1'exploitation, confirmant
qu'il s'agit d'une necropole burgonde, que l'on a malheureusement
ignoree. Un avis nous sera dorenavant donne s'il se presente de nou-
veaux cas.

7. Provence. — Dans le petit vallon parcouru par le Vy-d'Etraz,
ä 300 m. en amont du Pont-Porret, se trouve la ferme du Pre Maril-
lier, sur la rive gauche du ruisseau. Elle est dominee par une paroi
de rocher calcaire, creusee de trois grandes rainures superposees
formant autant d'abris sous röche Orientes au midi.

Des sondages perpendiculaires au rocher ont ete faits en juin 1945,
par le Dr Jean Hübscher.

L'abri inferieur est long de 25 m., haut de 1 m. 80 ä 2 m. et pro-
fond de 1 m. 70. Le sol est forme d'une couche de 10 ä 40 cm. de terre
melangee de pierraille allant jusqu'ä la grosseur du poing. On y a

trouve un canon de fusil se chargeant par la gueule et ayant servi de
tisonnier pour un feu de berger. Dans la terre, eclats de verre ä vitres
et fragments de tuiles modernes,

L'abri median est long de 25 m. et haut de 1 m. 20 dans sa partie
la plus elevee. Le sol est rocheux ; le surplomb s'est eboule recemment.

L'abri superieur est haut de 1 m. 20 ä 1 m. 50, le surplomb est
de 1 m. Le sol est forme d'une couche de terre tres seche de 10 ä

20 cm. d'epaisseur, melangee de pierraille dans sa partie inferieure.
On y a rencontre des ossements de lapin plus ou moins brises.

jCes deux derniers abris etaient inhabitables parce que trop bas.
Le resultat de la fouille est done tout ä fait negatif.

8. Ranees. Graviere du Lavoir. — En exploitant la graviere du
Lavoir, on a mis ä jour deux sepultures dont le squelette de l'une
fut soigneusement extrait et retabli sur le sol par les eleves de l'ecole
de Ranees. M. le pasteur Ledermann alerta le Musee cantonal et
Mlle Reimbold se rendit sur place. II s'agit de sepultures burgondes
certainement, mais aucune trouvaille n'est venue confirmer cette
presomption.

9. Rossiniere. Grottes de Corjon. — Les ossements recueillis lors
de la seconde campagne de fouilles ont ete envoyes pour determina-
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tion au Musee de Geneve, mais ils ne sont pas encore rentres. D'ores
et dejä, on peut conclure que les grottes de Corjon n'ont pas ete l'ha-
bitat d'etres humains aux epoques prehistoriques, et on n'y a pas
rencontre non plus de traces de l'Ours des cavernes.

10. Rochers de Naye. Grotte des Dentaux. — M. le professeur
Jayet a poursuivi son exploration lorsque les circonstances et le temps
le lui permettaient. Un rapport sur les resultats obtenus ä ce jour
a paru dans l'annuaire de 1945 de la Societe suisse de Prehistoire,
auquel nous nous permettons de renvoyer.

11. Villars-le-Comte. — L'exploration du marais de Villars-le-
Comte n'a pas donne le resultat attendu, et si l'on y a rencontre encore
des restes de troncs, on a du se rendre compte qu'il s'agissait uni-
quement d'arbres abattus probablement pour creer un passage au tra-
vers du marecage. Aucune trouvaille ou constatation d'habitat n'a
ete faite. La premiere trouvaille d'objets de bronze provenait done
d'un fait isole, perte de sa marchandise faite par un probable mar-
chand ambulant en traversant le marais.

12. Yverdon. Rue des Philosophes. — En creusant la tranchee
necessaire ä l'egout d'une construction nouvelle ä la Rue des
Philosophes, propriete de M. Decker, notaire, on a rencontre des murs
anciens et des debris de poteries, M. Andre Kasser, jeune etudiant,
a profite de ses vacances pour recueillir ce qu'il etait possible de recol-
ter, et la commune d'Yverdon a prete gracieusement quelques ouvriers
pour pratiquer une fouille d'exploration.

On mit ä jour les fondations d'un bätiment rectangulaire de 7 m. 40
sur 11 m. 50, construites en boulets et pierres eclatees d'apparence
tres archaique. Le rectangle est partage en longueur par un mur inter-
mediaire qui semble avoir separe un portique du local principal. A
l'interieur de ce dernier, deux piliers construits posterieurement
paraissent avoir ete destines ä supporter la poutraison. Des bases
formees de grosses pierres placees regulierement le long des murs
ont servi de support ä des claies ou ä des rayons.

C'est la premiere construction romaine ou preromaine que l'on a

rencontree ä Yverdon en dehors des murs, de Castrum, et il pour-
rait y avoir lä l'un des vestiges du Vicus gaulois qui a precede le
Castrum.

L'une des poteries trouvees, reconstitute par le Musee national
ä Zurich, puis entree au Musee d'Yverdon, est un fort beau vase peint
de type plutot rare, d'epoque preromaine, qui viendrait confirmer
l'appartenance de la maison decouverte ä la bourgade gauloise.

L'archeologue cantonal:

L. Bosset, arch.
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